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théâtre de ia Reine où la grâce 
d’nne jeune danseuse anglaise 
l’avait particulièrement frappé. 
Sans en être plus épris quo i ne 
l’est d’une gracieuse figure 
tableau ou de gravure, il la sui 
vait du regard parmi ses compa
gnes du corps de ballet, à travers 
le tonrbillo : des manœuvres 
chorégraphiques; il aimait 
sage doux et mé auc lique, c tte 
pâleur lélioate que ne rougissait 
jamais Vanimati m de la dans ». 
ces beaux cheveux d’un bl >nd 
soyeux et lustré, couronnés, sui
vant le rôle, d’étoib s ou de fleurs 
ce long regard perdu dans l’es
pace, ces épaules d’une chasteté 
virginale frisson nam sous la lor
gnette, ces jambes qui soulevai
ent à regrets leurs nuages de 
gaze et luisait ssus la soie com
me le marbre d’une stal ue anti
que ; chaque fois qu’elle passait 
devant la rampe, il la saluait d*» 
quelque petit signe d’admiration 
furtif, ou s’arma t de son lorgnon 
pour la mieux voir.

Un soir, la danseus », empor
tée par le vol circulaire d’une 
valse, rasa de plus près cette é- 
tincellante ligne de feu qui sé
pare ar théâtre le monde i lqal 
du monde réel; ses légères dra
peries de sylphide palpitaient 
comme d s ailes de colombe prê
tes à prendre l’essor. Un bec de 
gaz tira sa langue bleue et blan
che, et atteignit l’étoff » aérien
ne. En un moment la flamm t 
environna la jenne fille, qui dan
sa quelques secondes co une un 
feu follet au milieu d’une lueur 
rouge et se jeta vers la c mi sse, 
éperdue,fol le de terreur, dévorée 
vive par aes vêtements incendiés

heures j’ai eu l’oreille aux aguets 
cheichant à distinguer le bruit 
des roues de votr voiture à tra
vers le «,hant obstiné des grillons 
et les ronflements des tambours 
de basjues ; alors il a fallu per
dre tout espoir et j'ai querellé le 
commodore Admirez comme 1 s 
femmes sont justes ! Pulctnella 
avec son nez noir, don Limon et 
donna Pangrazia ont donc bien 
du charme pour vous? Car je 
sais par ma police que vsus avez 
passé votre soirée à San-Carlino. 
De ces prétendues lettres impor
tantes, vons n’en ave., pas pis 
écrit une seule. Pourquoi ne pis 
avon »r tout bonnement et tout 
bêtement que vous êtes jaloux 
du comte Al-avilla ? Je vous 
croyais plus orgueilleux, et cette 
modestie de votre part me tou
che.—N’ayez aucune crainte, M. 
d’Altavilla est trop beau, et je 
n’ai pas le goût des Apollons à 
breloques. Je devrais atfl ;her à 
votreften-iroit un mépris snper- 
b » et vous dire que je ne me suis 
pas aperçue dt votre absence ; 
mais la vérité est que j‘ai troavs 
le temps fort long, que j’étais de 
très mauvaise humeur, très ner
veuse, et que j*ai manqué de 
batt e Vicé qui riait com-ne une 
folle — 
exemp

Paul avait été irès-douloureu- 
sem^nt ému de ce malheur, 
dont parlèrent tous les journaux 
du temps où Von pourrait retrou 
ver le nom le la vi dime, si l’on 
était, curieux de le savoir

Mais son chagrin n’était pas 
mélangé de remords, il ne s at
tribuait aucune part dans l’ac
cident qu'il déplorait plus que 
p rs nue.

Maintenant il était persuadé 
que son obstination à la pour
suivre du regard n’avait pas été 
étranglèrent à la mort de cette 
charmante créature.

Il se considérait comme son 
assassin ; il avait horreur de lui- 
méme et il aurait voulu n'être 
jamais né.

A cette p ostration succéda 
une réaction violente: il se mit 
à rire d’un rire nerveux, jeta aa 
diable le livre de Valetta et s’é
cria : “ Vraiment je deviens im
bécile ou fou ! 11 faut que le so
leil de Naples m’ait *apé sur la 
tête. Quediraien- m s amis du 
club «’ils apprenaient que j’ai 
sérieusement agité dans ma con
science cette belle question.

Paddy frappa discrètement à 
sa porte. —Paul ouvrit, et le 
groom, formaliste dins son ser
vice, lui présenta sur le cuir ver
ni de s t casquette, en s’excusant 
de ne pas avoir de plateau d’ar
gent, une lettre de la p*rt de 
miss Alicia.

M. d’Aspremoat rompit le ca- 
cachea et lut ce qui suit:

“ Est-ce que vous me b»udez 
Paul?—Voisn’ètes pas venu 
hier soir, et v »tre sorbet au ci
tron s’est tondu m dancolique- 
meat sur la table. Jusqu’à neat

je ne sais pourquoi, par 
le.

A. W. "

Cette lettre enjouée et mo
queuse ramena tout à fait les 
idées de Paul aux sentiments d> 
la vie réelle.

(A continuer)
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aux femme» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition et de Ut 
croissance.

L’Académie de Médecine e volé 
û des remerciements 6 M. Mouriès : 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement ae 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la SemotUê Mourût 
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sesse et la lactation et chez l'enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de natrre à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
Chaque flacon.
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18. rue Jacob. Parin.
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2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’lie ne se 
laissent pas tromper.
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XEnvol franco a® Part» an Catalogue lllnertr*
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feuilleton dans le find nVr du miroir ; les j ou faisait en *a présence les si- 
tibrilles de ses prunelles se tor- gnes préservatifs recommandés 
dt.lent c mme d«»s vipè es con- par le signor Valetta. 
vnlsives ; s >s so ireils vibrai tnt Quoique sa raison <e révoltât 
pareils à l’arc d’- ù vient de s’é- contre une pareille appréciation 
chapper la llèche mortelle; 11 il ne pouvait s’.-mpêcher d s re

connaître qu’il présentait tous 
V s indices dénonciateurs de la 
jettature

L’esprit humain, même le plus 
éclairé, garde toujours un coin 
sombre, où s’accroupissent les 
hideuses chimères de la créduli
té, où s’accrochent les chauves- 
souris de la superstition. La 
vie ordinaire elle-même est si 
pleine de problèmes insoluble 
que l'impossibilité y devint pro 
bable. On peut croire ou nier 
tout ; a un certain point de v ,e, 
le rêve existe autant que la réa-

catastrophe sans motifs dont il 
tenait à présent le mot: des con
cordances bizarres s’établiss dent 
dans s n esprit e le confirmaient 
dans la Iris e opinion qu’il avait 
prise de lui-même.

Il remonta sa vie année par 
année ; il se rappela sa mère 
morte en lui d -nnant le jour, la 
K i malheureuse de e^s petits 

de collège, dont le plus cher 
sVtait tu-» en tombant d’un ar
bre, sur lequel lui, Paul, le re
gard lit grimper; cette partie du 
canot si joyeusement commencée 
avec deux camarad -s, et d’où il 
était revenu seul, après des efforts 
inonis pour arracher des herbes 
les corps des pauvies enfants 
noyés par le chavirement de la 
barque ; l'assaut d'armes ou son 
lieuret, près du bo itou et trans
formé atn>i en épée, avait blessé 
si dangereusement sou adversai
re -un jeune h mm > qu’il ai
mait bea «coup: —à coup 
tout cela pouvait s’expliquer ra
tionnellement, et Paul l’avait 
fait ainsi jasqu'àlors; pourtant, 
ce qu’ti avait d’accidentel et de 
fortuit dans ces évènements lui 
paraissait dépendre d’une autre 
cause depuis qu’il Connaissait le 
livre de valetta ; —l’influence 
fatale, le fascino, la jettatura— 
devaient réclamer leur part de 
ces c itastrophes. Une telle con
tinuité de malheurs autour du 
même personnage n’était pas 
“ naturelle ”

Une autre circonstance plus 
récente lui revint en mémoire, 
avec tous ses détails horribles, et 
ne contribua pas peu à 1 affermir 
dans ta croyance.

A Londres, il allait sou vent au

MAUVAIS ŒIL
ride blanche de son front fais ait 
p nser à la cicatrice d'un coup 
de foudre, et dans ses cheveux 
rutilants paraissaient flamber 
des flammes infernales; la pâleur 
marmoréenne de la p »au donnait 
encore plus de relief à chaque 
trait de cette physionomie, vrai
ment terrible.

Paul se fit peur à lui même ; 
il lui semblait que les effluves 
de ces yeux, renvoyés par le mi
roir, lui revenaient »»n dards em
poisonnés: fig irez-vous Méduse 
regardant sa tète horrible et 
charmante dans la fauve reflet 
d’un bouclier d’air.un.

I ’on nous objectera peut-être 
qu’il est difficile de croire qu’un 
jeune homme du monde, imbu 
de la science moderne, ayant vé
cu au milieu du sc pticisme de 
la civilisation, ait pu prendre au 
sérieux un préjugé populaire, et 
s’imigin r être d mé fatalement 
d’une malfaisance mpstérieuse. 
Mais nous répondrons qu’il y a 
un magnétisme irrésissisubie 
dans la pensée générale, qui 
vous pénètre malgré vous, et con
tra lcqu 1 une volonté unique ne 
lutte oas toujours efficacement 
tel arrive à Naples se moquant de 
la jettature, qui finit par se hé
risser de précautions eornuvs et 
fuir av.-c terreur tout individu à 
l’œil susp -et- Paul d’Aspremont 
se trouvent dans position encore

VII

(Suite)

Quoiqu’il n’eùt pas ch »rché â les 
pénétrer, les secrets de l'enfer se 
révél ient à lui.

Il ne pouvait plus s’empêcher 
de les savoir, et il ax'ait îusinte- 
na t la conscience de son 
voir fatal; il était jePatore 
fallait bien en convenir vis à vis 
de lui même: tou* les signes dis
tinctifs décrits par Valetta, il les 
possédait.

Quelquefois, il arrive qu’un 
homm » qui jusque-là s’é’ait cru 
doué d’une santé parfaite, ou
vre nar hasard ou r>ar distraction 
un livre de médecine, et, en li
sant la description pathologique 
d’une maladie, s en 
atteint ; éclairé par une lu‘»ur 
fatale, il sent à chaque symptô
me rapporter tressaillir doulou- 
sement en lui quelque organe 
obscur quelque fibre cachée dont 
le jeu lui échappait, et il pâlit en 
comprenant si prochaine une 
mort qu’il croyait bien éloignée 
—Paul éprouva un effet analo
gue.

pou 
! Il

lité
Paul se sentit pénétré d’une 

Il étaitimmense tristesse 
monstre 1—Bien que doué des 
instincts les plus att-ictu »ux et 
de la nature la (dus bieuveillan- 
te, il portait le ma heur avec lui 
—son regard involo itairement 
chargé de venin, nuisait à ceux 
sur il s’arrêtait, quoique dans 
une intention sympathique. Il 
avait l’affreux privilège de réu
nir, de concentrer de distiller les 
miasmes morbides,les électricités 
dangereuses les influences fata
les de l’atmosphère, pour darder 
autour de lui.

Plusieurs circonstances de sa 
vie, qui jusque-là lui avait sem
blé obseures et dont il avait va
gue uent accusé leTiisar l, s’é 
clairaient maintenant d’un jour 
livide: il se rappelait toutes sor
tes de mésaventures énigmati
ques de malheurs inexpliqués, de

reconnaisse

Il se mit devant une glace et 
e rega'de avec une intensité 

effrayante: cette perfection dis
parate, composée de beautés qui 
neèe trou-en t pas ordinairement 
ensemble, le I lisait plus que ja
mais ressembler à l’archange dé
chu et rapounait sinistrement

plus grave : —il avait lui-même 
le fasemoi—et chacun l’évitait,
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L « gens avides d’ém 
velles, friands de soeci 
ques, doivent se trouv 
t ou liait !

Toutes les feuilles dn 
bourrées de récits de c 
quelques uns révoltant? 
bunaux eux mêmes me 
pas faire relâche d’ici 
semaines.

On dirait vraiment 
malsain a soufflé sur no 

Ce n’est partout, dans 
de Québec comme dans 
tano, qu’arsassinats, t 
meurtre, qu’empoisonm 
incendiais froidement c 
des actes pe brutalités s 

Jamais, en un mot, 
cbi z nous, un pareil bi 
mes et d*» délite.et ïama 
criminelles n’ont eu si 
besogne.

A qvoi donc est due t 
oescence dans le crime 

C’est un mystère qu’i 
.üfficile de pénélreE 

il se pourrait néann c 
tain? acquittements qui 
nas de très lo-n, acquitü 
caractère presque scat 
tussent pas absolument 
c- lte lia-isse subit'- qui 5 
dans la hiérarchie crimi 

On ne saurait nier en

contre la société, ni de 
exemple que cette faussi 
ration qui s’empare à et 
ments d’un jury et le d 
en face de l’accomplisst 
devoir.

Pitié mal placée aast 
qu’un jury qui compren 
de ses fonctions, devra 
savoir refouler, surtout 
preuve oui se dégage dt 
dieiaire est telle qu elle 
d autre alternative que 
le coupable.

Le jury représente la 
p.us grand et le plus il 
ses devoirs est de vengei 
c été odieusement outra 
ce ses membres. SM se 
1 elle obi galion, pour 
d’ordre persor nei, il enc 
terrible des responsabili

point de prime plu 
la tourbe des C(

Si le jury q"i se lais- 
—-d^n< un moment où la 
la socé'é est »-n jeu—, 
sibleries humanitaires 
sable, la presse qui a 
pass'onner po> r un c 
p esse qui s’applique à 1 
lé’essant aux yeux de la 
qui cherche à atténuer 
en se retranchant derrii 
sidérations de second et ( 
ordre, V st égaleme- t.

Il nous est pèit'ble c. 
thème, mais la tendance 
journaux à préjuger l’op 
lourer comme d’une 
compassion, certaines p< 
dangereuses que le bagi 
s’accentue de telle façoi 
somm* s justifiables d’éle 

Nous savons bien que 
là te font inconscieaime 
étourdiment, mais la gr, 
habilité que l’on fssum 
eus ignement qu- l’on in 
ma s-s en ; fin haut pu 
des sympuhi s pour de 
qui s’ n sont rendus ir 
sont ils pas assi z sérieui 
l'on se donne la peine de 

Que de viendrait! la ] 
ordre, la sécurité publiu1 
viendra11 la société ell 
l’apothéose devait toujoi 
criminel et l’oubli aux 1 
couteau des assassins?

Nous ne demandons 
pre'se se constitue la 
-les tribunaux, qu’elle 
armes contre les accusés 
charge de ses colères 
haines.

Non 1 Ce serait sortir 
qui en est un de paix, d 
de charité.

Les tribunaux sont 
pour faire les investigat 
sa:res, et nous reposon 
confiance dans la justic 
pays pour dire qu’elle a[ 
l’exercice de ses redou 
lions le discernement et 
lité voulus

Ce contre quoi nous ni 
c'est q~e pour des raison 
^entimeotalesja presse fa 
.iroit du populaire en 
commisération à l’égari 
jusb-ment cbâ iér, et e 
tant les faits de manier 
croire que Injustice s’e 
mo acable.

D-s tendances de ci 
elles devaient prendre 
que nous n’espérons poir 
raient inévitablement à 
la longue le respect que 
la majesté de la justice, 
valent notre société da 
imminent.
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